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RESUMO 

Este artigo critica algumas ideias preconcebidas e algumas questoes abertas sobre o papcl das 
pequenas e medias industrias inovadoras no desenvolvimento regional. Entre 1988 e 1992, cstas 
representam acriayao de cercade 13.000 empregos e urn volume de neg6cios de 7,5 bilioes de fran cos 
no final de 1992: cinco dcpartamentos representam 33% dos empregos criados e doze departamen­
tos 51%. 

As PMEs de alta tecnologia, mediante a propria dimensao, capacidade de adaptayao, mobilidade 
e flcxibilidade, constituem urn factor de equilfbrio para a comunidade e as grandes firm as. 

Palavras-chave: Franya. PMEs inovadoras. Inovayiio. Desenvolvimento regional. 

RESUME 

Cet article discute quelques idees prcconyues et quelques questions ouvertes sur le role des petites 
et moyennes industries innovantes dans le developpement regional. Entre 1988 et 1992, cllcs 
representent environ 13.000 creations d'emplois et un chiffre d'affaires de 7,5 milliards de francs fin 
1992. Cinq departements representent 33% des creations d'emplois et douze dcpartements 51%. 

Par leur taille meme, leur souplesse d'adaptation, leur mobilite,leur flcxibilite, les PME de haute 
technologic constituent un facteur d'ajustement pour les collectivites et les grandes firmes. 

Mots-c!es: France. PMI innovantes. Innovation. Developpemcnt regional. 

ABSTRACT 

This paper discusses some open-issues and misunderstandings in the debate about the lillie and 
high-tech enterprises in regional development. Between 1988 and 1992, they represent 13,000 job 
creations and 7.5 billions francs in 1992. Five departments concentrate 33% job creations and twelve 
departments 51%. 

Thanks to their adaptability, mobility and flexibility, small and medium-sized high-tech firms arc 
used as "adjusting means" by local communities and large industrial firms. 

Key words: France. Small and medium-sized high-tech firms. Innovation. Regional development. 

L 'approfondissement sans precedent de Ia crise 
economique et industrielle pose en termes nouveaux 
les rapports entre industrie et tcrritoire, entre entreprise 
et bassins d'emplois, entre secteurs industriels et 
nouvelles technologies (BENKO, 1990 et 1992). En France, 
Ia decennie 80/90 s'est traduite par une acceleration sans 

precedent de Ia restructuration et de Ia mondialisation 
des grands groupes fran9ais (FISCHER, 1992 et 1994). Face 
aux effets sociaux engendrcs par un tel processus, !'idee 
que le devenir d'une region reposait sur !'action des 
PME/PMI fut souvent avancec pour rcsoudre les 
contradictions. 
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Comme l'illustre le cas du "Mittelstand" allemand 
(CARRouE et 0DE!\'T, 1994), Je volume, Ia qualite et Je 
dynamisme des PMI industrielles, ct plus particulierement 
des PMI innovantes, est une composante essentielle de Ia 
competitivite et de l'efficacite generate de l'economie 
d'un pays developpe. 

1 · LES PMI INNOV ANTES EN FRANCE 

A · Les faiblesses structurelles des PMI industrielles 
Fran<;aises 

Les 35.770 PMI industrielles (1 0 a 499 sal.) representent 
un ensemble considerable: 1,8 million d'emplois (53,2%), 
41% du chiffre d'affaires, 24,1% des exportations et 
36,7% des investissements de l'industrie fran~aise. Mais 
il convient de nuancer fortement le paradigme classique 
"PMI =creation d'emplois". Le recul de l'emploi y est 
considerable (-132.000 pastes, -6,7% de 1978/1989) malgre 
des aides financieres publiques massives. Les plus petites 
-de 10a49 salaries-sontles plusdynamiques ( +82.000, 
+14,5%), alors que les grosses PMI connaissent un declin 
non negligeable (50/199 salaries: -71.000 pastes, -9,3%; 
200/499 salaries: -143 .000 pastes, -22,5 %). 

On peut en conclure, premierement, que l'industrie 
fran~aise est structurellement incapable de se doter d'un 
groupe de PMI puissantes - de 200 a 499 salaries - et 
que les creations de PMI industrielles sont tres faibles (9% 
des creations to tales d' entreprises) alors qu' elles jouent un 
role regional considerable: 42% des effectifs industricls 
en Languedoc Roussillon, 41,4% en PACA, 38% en Rhone 
Alpes, 37% en Midi Pyrenees ou 26,5% en Aquitaine ... 
Deuxiemement les dcfaillances de PMI s' accelerent ( +61% 
1991/92) etl'emploi y est !amine ( -92 OOOpostes en 1992). 
Ces faillites temoignent de 1' extreme fragilite structurelle 
du tissu productif fran~ais, contrairement au systeme 
allemand par exemple: manques de capitaux, lourdeur de 
l'endettement, plans de charge incertains ... 

Toutes les regions sont touchces (Tab. I): les grandes 
regions mctropolitaines comme l'Ile de France ou Rhone 

Tab. I- Nombre d ' emplois supprimes par Jes defaillances 
de PMI industrielles de 10 et 499 salaries par region entre 

1988 et 1992 

Pcrtcs Pertes Diff. 88/92 
1988 1992 Nb % 

Ile de France -8 348 -16 000 7 616 91 

R. Alpes -4 658 -9 600 4942 106 
NPC -5 477 -8 000 2 523 46 
Aquitainc -2 093 -6 900 4 807 230 

Midi Pyr. -1 837 -6 700 4 863 265 
Lorraine -2 210 -5 600 3 390 153 
Pays Loire -3 150 -5 100 1950 62 
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Alpes, les vieilles regions industrielles en difficultecomme 
le Nord Pas de Calais et Ia Lorraine et en fin les nouveaux 
cspaces industriels de haute technologic com me 1 'Aquitaine 
ou Midi-Pyrenees. C'est en fait !'ensemble des capacitcs 
de renouvellement des tissus industriels rcgionaux qui 
sont aujourd'hui en cause. C'est dans ce contexte difficile 
qu' il convient d' analyser Ia question des creations de PMI 
innovantes en France. 

B - La creation de PMI innovantes en France 

Nos travaux de recherche nous permettcnt de consti­
tuer un echantillon de 900 PMI innovantes creees entre 
1988 et 1992 en France, representant plus de 12.000 
emplois et un chiffre d'affaires de 11 milliards de francs 
fin 1992 (Tab. II). L'interet de cette etude est qu'elle traite 
de !'innovation non seulcment au niveau des industries de 
haute technologic, mais aussi des secteurs d 'activites 
tradition nels. 

Le suivi sur plusieurs annees met en valeur plusieurs 
caracteristiques essentielles: capacitc de resistance face 
aux PME classiques (80 disparitions), creation d'emplois, 
haut niveau de qualification (plus de 50% d'ingenieurs et 
techniciens), moyenne d'age des crcateurs (38 ans contre 
48 ans en moyenne), caractcre hautementproductif au tour 
de trois fonctions industrielles essentielles: la recherche, 
la conception/dcveloppement et la production, poids 
considerable de Ia recherche (30%/40% en moyenne 
du CAF), haut niveau de reflexion stratcgique afin de 
disposer d'une vision d'ensemble du domaine technolo­
gique et des marches prospectcs - a I' echellc nationale et 
intemationale et enfin forte integration au tissu regional 
environnant. 

Mais globalement les PMI innovantes connaissent des 
difficultes structurelles majeures pour s'intcgrer aux 
marches du fait des problemes rencontres lors des phases 
d 'industrialisation (prototypes, pre-series puis production 
de "masse"). En effet sur un echantillon de 311 PMI 
innovantes analysees en detail, seulcmcnt 20 rcalisentplus 
de 50 mf deCaf/An et 7 plus de 100 mf caf/An, soit 9% 
seulement de cet echantillon. Cette faiblesse a atteindre 
une taille technique, economique et financiere suffisam­
ment large est extremement preoccupante et tcmoigne du 
chemin a parcourir pour assurer Ia survie des pro jets a plus 
long terme. 

2- LA GEOGRAPHIE DES CREATIONS DES PMI 
INNOV ANTES FRANCAISES 

A • Un espace profondement inegal et polarise 

La dynamiq ue creatrice de PMI innovantes et d' emplois 
(Fig. 1) est extremement inegale: 19 dcpartements ne rea­
lisent aucune creation, 48 ne depassent pas 10 creations en 
6 ans alors que 12 departcments concentrent 51% du total. 
On voit ainsi se dessiner une France a trois vitesses. 
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Tab. II - Ventilation sectorielle des 900 PMI innovantes (1988/1993) 

Enterprises Salaries Caf 

Nb % Nb % MF 

Telecommunication 58 6,3 870 7,0 681 

Genie medical 49 5,3 900 7,2 574 

Agro-alimentaire 60 6,5 980 7,8 770 

Chimie/pharma/bio-tech. 121 13,2 1400 11.2 669 

IEE/Mesure controle 210 23,0 2 200 17,6 1 135 

lnformatique/logiciel 110 12,0 2 660 21,3 1 800 

Mecanique/product/mater. 309 33,7 3 500 28,0 1 996 

Total PMI innovantes 917 100,0 12500 100,0 7 625 

ECHELLE (Nbre emP.Iois/DeJtl)__;_ 

724 
387 
116 
37 

Fi~. 1 - Les creatons d'emplois par les PMI innovantes entre 1988 et 1993 
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- Des espaces completement marginalises qui 
constitues de 67 departements de Ia France rurale profonde 
en crise economique et dcmographique ou des regions de 
vieilles traditions industrielles en difficulte dans le Nord­
-Est, Ia ceinture Est et Sud du Bassin Parisien, le Massif 
Central et les moyennes montagnes (Jura, Ain ... ). 

- Des espaces particulierement dynamiques: 5 
departements concentrent 33% des creations d' emplois, et 
12 departemen ts 51%. La concentration francilienne (21 %) 
connait une nette opposition interne entre un ouest/sud­
ouest d ynamique et un est et nord-est marginalise. Elle est 
relayee par Ia Basse Seine. Viennent ensuile les departe­
ments de province dotes d'un potentiel industriel, scienti­
fique et technique de premier plan (Rhone, HauteGaronne, 
Bouches du RhOne, !sere, Gironde, Herault et Finistere). 
Mais si Rhone-Alpes a une structure complexe (Haute 
Savoie, Loire, Vallee du Rhone), les autres ensembles sont 
des poles puissants dans des deserts regionaux (Bordeaux, 
Toulouse et Montpellier) sur lesquels lcs effets 
d'entrainement sont des plus modestes. 

- Enfln en position mediane des espaces s 'appuient sur 
quelques points forts et rcussissent tant bien que mal a 
valoriser leurs atouts. Dans le Nord-Est on trouve le Bas­
-Rhin, Ia Meurthe et Moselle, Ia Moselle, le Nord et le 
Doubs. Dans le Sud les Alpes Maritimes, le Gard et Ie V ar. 
Dans !'Ouest Ia Manche- grace essentiellement a une 
grande PMI, I 'Ile et Vi Iaine, Ia Vienne, Ia Loire Atlantique 
et le Maine et Loire. 

B- Un territoire a intensite variable 

Cette premiere approche do it etre etroitement correlee 
a Ia population active residen teet a I' em ploi industriel a fin 
d'effacer le poids des grandes concentrations au profit 
d'une recherche des intensitcs differenciees qui animent le 
territoire de Ia creation de PMI innovantes (Fig. 2). Ce 
document met en lumiere une geographic plus diversifiee 
qui nuance Ia premiere approche. 

- Une "ceinture sudiste" integre dans un ensemble 
continu Provence Alpes Cote d' Azur (PACA), Languedoc 
Roussillon, Midi Pyrenees et l'Aquitaine a partir d'une 
double articulation interne. On trouve premierement les 
departemen ts do mines par une grande metro pole regionale 
(Aix/Marseille, Montpellier, Toulouse, Bordeaux). Mais, 
deuxiemement, on distingue aussi des departements ruraux 
(Aube, Gers, Vaucluse, Alpes de Ht Provence ... ) dans 
lesquels Ia dynamique d'innovation est considerable par 
rapport a leur potentiel general alors qu'une partie des 
Pyrenees et surtout le Massif Central est un espace en 
difficultes profondes. 

- Cet ensemble est relaye au Nord par Ia puissante 
concentration RhOne Alpine autour essentiellement du 
Rhone et de l'Iscre (Grenoble) et de quelques developpe­
mcnts dans Ia Haute Savoie, Ia Loire et Ia Vallee du Rhone. 
La Bretagne etta Manche, consti tue ceueF ranee del' 0 uest 
qui valorise a Ia fois ses poles technologiques metro­
politains (Rennes, Brest) scientifiques et techniques etson 
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espace agricole, en particulier littoral grace a I 'aquaculture 
et a l'agro-alimentaire. Par contre Ia France de l' Est 
industrielle est representee par Ia Meurthc ct Moselle 
(Nancy), le Bas Rhin (Strasbourg), et le Doubs (Besan<,:on), 
alors que Ie Nord Pas de Calais et le restc de Ia Franehe 
Comte sont en situation plus difficile. 

- Enfin le Grand Bassin Parisien est en position de 
grave faiblesse. En dehors des Yvelincs ct de 1 'Essonne, 
I 'lie de France est largement a Ia traine meme si une 
dynamique peripherique apparait dans I'Eure et l'Eure et 
Loir. Seuls le Cher grace a un ensemble trcs diversific, Ia 
Vienne (Poitiers) et 1' Au be grace a quelques operations 
importantes dans I'agro-alimentaire sumagcnt dans un 
ocean d'immobilisme inquietant qui conceme Ies regions 
Picardie, Champagne Ardennes, Bourgogne, Centre, Pays 
de Loire et Auvergne. 

Ainsi cette carte permet a Ia fois d'idcntifier le role 
majeur des concentrations scientifiqucs et tcchnologiques 
mais tcmoigne aussi de Ia possibilite pour lcs espaces 
traditionnels en difficultes- industricls ou agricolcs­
de valoriser leurs potcntiels rcgionaux si une strategic 
volontariste est mise en ouvre par les differents partenaircs 
du developpcment local et regional. 

C- Un facteur absolumentcentral: Ia hierarchie urbaine 

Cette premiere approche pour etrc pcrtincnte ne pcut 
fa ire I ' impasse sur uneanalyse transversale de Ia geographic 
du tcrritoire fran9ais a travers le role jouc par Ia hierarchic 
urbaine. Com me l'illustrc Jc Tableau III, Ia dynamique des 
PMI innovantes se rnoule etroitemcnt sur !'organisation 
du terri to ire fran<,:ais par Ia hierarchic urbainc. On retrouvc 
a Ia fois Ia region-capitate mais surtout !'affirmation du 
poids ecrasant des grandes rnetropolcs provincialcs de 
plusde200.000 habitants (Lyon, Grenoble, Toulouse ... ). Ces 
deux ensembles regroupcnt 57% des PMI et des emplois. 

Par contre Ia dynamique dun iveau intcrmcdiaire appa­
rait assez faible puisquc les agglomerations de 50/200.000 
habitants ne regroupent que 8% des PMI innovantes et des 
emplois. En dehors de quelques cas commc Bcsan<,:on, 
Limoges, Poi tiers, Metz ou La Rochelle, lcs ensembles de 

Tab. III- Le role de Ia hierarchie urbaine dans Ia polari­
sation des PMI innovantes entre 1998 et 1993 (% total) 

%salaries % PMl innovantcs 

lie de France 21,5 17,0 
Agglo. +200.000 hab. 35,5 40,0 

Agglo. 100 a 200.000 hab. 7,0 8,0 

Agglo. 50 a 100.000 hab. 1,0 0,5 
Agglo. 20 a 50.000 hab. 5,0 5,5 

Agglo. 10 a 20.000 hab. 10,0 6,0 
Ensemble inf. a 10.000 hab. 20,0 23,0 

Total France 100,0 100,0 
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Echelle : Nbr sol. ossedic P-OUr un soi./Pme innou . - 219 A 510 

- 565 A 675 - 100 A 840 

870 A 980 

IC.':·:::'.::] 1047 A 1307 

1 ~··-·.·.·.·.·.·.·J 141 8 A' 1 820 .::::::::::::::::::_ 

I>>J 1880 A 2490 

r -:-:-: <I 291 o A 13400 

Fig. 2- Les intensites des territoires de !'innovation: le poids relatif des emplois des PMI inn ovantes 

cette classe sont en difficultes alors que les unites de 20 a 
50.000 jouent un role marginal. A !'oppose les unites 
inferieures a 50.000 habitants semblent tirer leur epingle 
du jeu avec 15% des salaries ct 11,5% des PMI. 

Cctte realite cache des disparites considcrables: on 
retrouve a Ia fois le poids de l'agro-alimentaire ou d' indus­
tries rurales traditionnelles mais innovantes et surtout des 
petites unites urbaines dont Ia dynamique d' innovation 
s' inscrit dans une polarisation fonclionnelle integree a Ia 
zone d'influence directe d'une grande mctropole. 

Cette approche sommaire permet d'identifier un 
"maillon faible" de Ia structure territoriale fran9aise - les 
agglomerations de 50 a 200.000 habitants - qui doivent 
Mneficier de Ia part de Ia politique d' Amenagement du 

Territoire et de Ia gestion de !'innovation d'une attention 
particuliere afin d'en developper lespotentialitcsjusqu'ici 
largement restees en friche. 

D - Des logiques territoriales differe nciees selon 
l'activite sectorielle 

De profondes differences terri tori ales apparaissent entre 
les activites, refletanten cela des Iogiques d'insertion spe­
cifiques a chaque branche industrielle. 

-L' agro-alimentaire regroupc 61 cntrepriscs represen­
tant 980 salaries (Fig. 3). On rctrouve Ia geographic 
de l 'espacerural etagricolc le plus dynamique qui dispose 
de relais publics considcrablcs (Facultes de Rcnnes, 

95 



Cadernos de Geografia, n .e 13 

ECHHLE (NBR SALARIES)_;__ 

•

112 
72 
36 
9 

Fig. 3 - Les creations d'emplois dans l'agro-alimentaire 

Institut des Sciences ct Techniques Alimentaires de 
Bordeaux ... ) ou de strategies offensives de groupes de 
l'agro-alimentaire (Guyomar'ch en Bretagne ... ). La forte 
concentration (7 dept. = 53% sal.) s' organise autour de 
deux articulations majeures: un Bassin Parisien elargi 
(Marne, Pas de Calais, Normandies, Finistere) et un 
grand Sud-Ouest (Charente Maritime, Gironde, Pyr. 
Atlantiques, Lot et Garonnc), et dans une moindre mcsure 
le Gers, le Tarn et !'Herault. Seul a !'est le Jura fait 
exception. 

- La chimielpharmacielbio-technologie· represente 
121 entreprises et 1.400 creations d'emplois. La polari­
sation est considerable (Fig. 4): 3 departements 
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regroupent 25% des emplois crccs ct 8 djepartements plus 
de la moitie. On trouve en tete le Rhone, cependant 
relativement isole, suivi de Ia nebuleuse francilienne 
(18,5%) et de son annexe normand. Viennent ensuite des 
poles isoles sur les grandes metropoles regionales comme 
les Alpes Maritimes, I' Aquitaine, Ia Viennc (Poitiers), le 
Finistcre, Strasbourg et Nancy. Enfin un semi de petites 
localisations (Cote d'Or, Jura, Allier, Pas de Calais ... ) 
temoigne de !'existence de demarches locales speci­
fiques . 

- L' electronique (electronique, automatisation, con­
trole/mesure, domotique, traitement de !'image) regroupe 
2.200 salaries dans 210 PMI Innovantcs. La concentration 
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ECHELLES (NBR SALARIES)_;_ 

~~6 
20 
7 

Fig. 4 - Les creations d'emplois dans Ia chimie et les bio-technologies 

spatiale (Fig. 5) est considerable: 5 departe-ments regrou­
pent plusdu tiers des emplois etneufplus de 50%. Au deJa 
de Ia concentration francilienne (36%), on retrouve quel­
ques grands poles provinciaux: Rhone et I sere, liserc littoral 
meditcrraneen (Bouches du Rhone, Alpes Maritimes), 
Toulouse - alors que Bordeaux est tres faible, Ia Basse 
Loire (Nantes, Angers) et une petite nebuleuse peripherique, 
le Doubs et enfin Ia Meurthe et Moselle et le Bas Rhin. 

3- LES COMPOSANTES DU DEVELOPPEMENT 
REGIONAL DES PMI INNOVANTES 

A find' expliquer cette geographic inegale et polarisee, 
il est necessaire d'avancer un certain nombre de pistes 

7 

d'etude et de presenter quelques acteurs fondamentaux a 
Ia charniere entre politiq ue industriellc pub! iquc ct pol i tique 
d'amenagement. 

A - Le role central des grands organismes publics 

Le role central des grands organismcs scicntifiques et 
techniques publics ou para-publics (CNRS, CNET, 
INSERM, INRA, CEA, Universit6s et Grandcs Ecolcs ... ) 
dans Ia creation de PMI innovantes est double. 

Premieremcnt ils sont eux -memes directcment produc­
tcurs de nouvelles structures puisque Ia France compte envi­
ron 500 PMI innovantes nees des travaux de ces Iaboratoi­
res, soit une cinquantaine par an: 42% sont originaires des 
Universites, 31% des grands organismes de recherche et 
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Echelle (nbr de salaries)_;_ 

264 
93 
31 
6 

Fig. 5 - Les creations d'emplois dans l'electronique et Ia mesure et controle 

18% des Ecolcs d'lngenieurs. On trouvc tout naturclle­
ment en tete I'IIe de France, puis Paca, R Alpes et Midi 
Pyrenees. 

Deuxicmement ils sont un factcur essenticl de Ia 
polarisation fonctionnelle des PMI i nnovantes dans I' acces 
a Ia recherche et a !'innovation dont eiies representcnt 
I'essentiel du potentiel national a cote des grands groupes 
prives de I' aeronautiquc ct de I' armement. Ces articulations 
essentielles se construisent sur des processus de diffusion 
considerables mains freines que dans lc prive par des 
problemes de secret industriel etde rentabilite des investis­
sements realises. Parexemple I 'Univcrsitc Technologique 
de Compiegne (UTC/3.000 ctudiants/200 enseignants­
-chercheurs) permet I'essaimage d'environ 30 PMI inno-
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vantes representant 250 emplois. Afin de faciliter cctte 
demarche, eiie se dote en 1991 d'un centre de transfert 
industrie-universite finance a 95% par Ies collectivites 
territorialcs, les banques et des partenaires prives alors 
qu'une pepiniere d'entreprise est mise en place. 

La dynamique d 'innovation et de creation est etroite­
ment correlee a Ia geographic de l'appareil de formation 
scientifique et technologique qui rcprcscntc souvent un 
creuset d'initiativcs. En effet comme l'illustrc Ia Fig. 6, des 
liens etroits apparaissent avec Ia capacitc de chaque espace 
regional a se doter d 'un outils scicntifique ct universitaire 
de haut nivcau, identifie ici a travers Ia localisation des Ecolcs 
d'Ingcnieurs. L'IIe de France et Ic Rhone conccntrcnt 31% 
des places des Ecolcs d'Ingcnicurs ct 51% avec Ia Haute 
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NOMBRE DE PLACES OFFERTES : 

::----8803 

3384 

1423 

606 
"---- 337 

Fig. 6- Geographie des ecoles d' ingenieurs en 1993 

Garonne, le Nord et Ia Meurthe et Moselle. Au LOtal 12 
dcpartements cumulcnt a eux seuls 75% des pastes. 

B -La qualite des n!seaux industriels locaux et regio­
namc 

L'utilisation d'un tissu dense et qualifie de PME sous­
-traitantcs pour Ia realisation d'unc grande partie des pro­
ductions conccrne Ia grande majorite des PMI innovantes. 
Cet appel per met de se consacrer uniquement a Ia recherche 
etau devcloppcment tout en allegcant Ies structures techni­
ques et humaines et Ia mobilisation de capital. 

La capacite a disposer de tels reseaux et des' y connecter 
estgeographiquement selcctiveetrenforce les polarisations 
sur Ies espaccs metropolitains deja les mieux dotes a 

travers Ia multiplication des accords avec les sous-traitants 
locaux disponibles. Les consequences regionales ne sont 
pas negligeable puisqu 'une PMI innovante de 6 salaries 
evalue a 15 pastes les heures de travail sous-traitees. 

C - Les aides de l'anvar 

Face a Ia faiblessc de I' initiative privec les innovateurs 
fran<;ais ont bien du mal a trouver des financiers a Ia hau­
teur. Cette carence explique le role centraljoue par l'inter­
vention etatiquedont un des symboles les plus eminent est 
I' ANV AR. Cet organisme public, fonde en 1968, emploie 
360pcrsonnes-dont53% decadres- ason siege parisien 
et dans scs 24 delegations regionales (53% de ses Cffectifs). 
II prend par exemple en charge en 1983 Ia gestion du Fond 
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Industriel de Modernisation (FIM) a1imente par les Code vi 
ou participe en 1991 au programme STRIDE de Ia CEE 
visant a renforcer Ia conversion des vieilles regions 
industrielles en crise qui representent60 bassins d 'emplois 
repartis sur dix sept regions. Entre 1990 et I 992, le total 
des aides financieres de I' Anvar a I' innovation se monte a 
Ia somme considerable de 4.386,6 millions de francs. 

Depuis 1990 une des cibles prioritaires de I' Anvar est 
d'accompagner Ia creation de PMI innovantes qui repre­
sentc un tiers de ses interventions. Les aides publiques de 
I' Anvar aux entreprises agees de mains de trois ans 
augmentent de 72% en huit ans entre 1985 et 1992 en 
passant de 198 a 341 millions de francs courants. En 1990 
l'ANVAR aidait a Ia creation de quelques 150 PMI 
innovantes par an. Mais cette politique de hcurte, comme 
au Royaume-Uni, a Ia forte militarisation des hautes 
technologies franr;:aises (CARROuE, 1993) qui freine Ia 
diffusion des innovations dans lcs tissus regionaux. 

D. L'essoumement des pepinieres d'entreprises et des 
centres de transfert de technologie 

A cote du role incontoumablc des instances financieres, 
lcs collectivites territorialcs se sont lancees massivcment 
durant lcs annecs 1985/90 dans Ia creation de structures 
dont Ia vocation etait d'aidcr so it directcment a Ia creation 
de PMI (environ 200 pcpinicrcs - CARROuE, 1989) so it aux 
transferts de technologies a find' impulser le rcnouvellcment 
de leurs tissus economiqucs. 

Ces deux elements connaisscnt aujourd ' hui des 
difficultes considcrablcs du fait des contraintes financicres 
proprcs aux agents publics ct a Ia nette reduction des 
creations d'entreprises comme nous l'avons vu plus haul. 
Ces remises en cause debouchent so it sur une forte reduction 
des budgets disponibles comme a Evry, soit sur une mise 
en vcillcuse (Roche/Yon, St Nazaire, Lievin, Roanne ... ) 
soil sur une acceleration des fermetures (CEEI de Toulon, 
Paris Tcchnopole Service Dcveloppement au Kremlin 
Bicctre ... ). 

E. Les difficultes de l'essaimage 

L 'essaimage peut ctre dcfini com me toute les formes 
d'aidcs (appui technique ou technologique,aidefinancicre 
ct commerciale, clause de retour.. .) que peut apporter Ia 
maison-mere a un salarie afin qu'il fonde sa societe en 
quittant le groupe. L'essaimagc cepcndant rcpond a deux 
logiques opposces. 

Traditionnellcment le concept d'essaimage, de 
transfcrts de technologic ct de creation de PMI innovantes 
comme choix strategique d'une grande firme s'inscrit 
dans un cadre offensif. La geographic de ces essaimages se 
moule sur Ia localisation des ctablissements des grandcs 
firmes specialisees sur ce type de demarche. On assiste 
alors au mainticn de liens techniques, technologiqucs et 
humains trcs denses. On retrouve par exemple Ia SEP dans 
I' aeronautiquc et le spatial en Normandie ou en Aquitaine, 
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SGS Thomson d'Aix en Provence (Gcmcard en 1988) ou 
le Lcti (Laboratoirc de Micro-elcctronique) du CEA a 
Grenoble (CSO en 1987, Soitec en 1992, Biologic ... ) ... 

Mais de plus en plus souvent, en liaison avec le 
redeploiemcnt et Ia mondialisation des gran des firmes, Ia 
pratique de l'essaimage change de nature pour s'inscrire 
alors dans unc logique regressive. II s'agit de traiter 
socialcment et economiquement, soit unc reduction 
d'effectifs, soit Ia cession d'unc activitc jugee non 
stratcgique ou insuffisammcnt rentable, soit mcme la 
fermeture definitive d'un ctablissement. La geographic 
des PMI innovantes est alors dircctemcnt correl6c a une 
crisc locale comme par exemplc Bull a Crollc et Bclfort, 
Thomson qui se separe de ses activitcs mecanique et 
l'usinage (Malakoff, Laval ... ). Mais ces PMI innovantes 
issues des logiqucs regrcssives sont bcaucoupplus fragilcs. 

EN CONCLUSION, aprcs une croissance rapide dans 
lcs ann6es 1980/90, on assiste actucllcmcnt a I 'entree en 
crise des PMI innovantes. Les cchccs de start-up 
s'accelcrcnt a travers lcs de poL<> de bilan, Ia multiplication 
des reprises par des grandcs firmes franr;:aiscs ou 
etrangcrcs ... alorsquc lc nux de creation diminue fortement. 
L 'impact territorial est parfois considerable puisque, par 
excmplc, lc nombre d'implantations a Sophia Antipolis 
baisse dramatiqucment en 1992 alors qu 'une centainc de 
PMI disparait sur cc site technopolitain. En fin les outils de 
Ia politiquc d'amenagement (pepinicres, societes de 
devcloppement regional- SDR ... ) portcurs sont cux aussi 
en difficultcs majeures. 

Ccpendant comme le souligne cctle etude des potcn­
tialitcs technologiqucset techniques considerablcs peuvcnt 
s' epanouir sides conditions socio-econom iqucs meillcurcs 
sont reunies. II faut pour cela promouvoir un nouveau 
mode de dcvcloppcmcnt et d'accompagnemcnt industricl 
des PMI innovantes don ton a vu le role dans lcdeveloppe­
ment territorial: reorganisation des notions de ccntralitcs 
et de peripheries a partir de Ia hierarchic urbaine ct du jcux 
des acteurs locaux et regionaux, role essen tiel des rescaux 
de relations et de l'environncmcnt regional. 
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